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PROLOGUE

Les documents de Georges Lacoste, conservés par la famille Lacoste, ont été re-
produits par Eugène Bellet. 
La première partie des documents concernait la retranscription écrite des émis-
sions et des réceptions en graphie (en morse) de plusieurs traversées Oran-Ali-
cante et Alicante-Oran par le radionavigant Georges Lacoste sur les hydravions 
des Lignes Aériennes Latécoère. Cette retranscription est parue sous le numéro :
 382 - Les Carnets de Georges Lacoste
Après toutes les traversées héroïques de la Méditerranée, Georges Lacoste est 
nommé chef de Poste Radio à Fernando de Noronha, alors que Pierre-Georges 
Latécoère vient juste de vendre ses lignes aériennes à la Compagnie Générale 
Aéropostale.
Grâce aux documents communiqués par la famille Lacoste, il nous est possible 
de connaître la vie du chef de Poste Radio et de Juliette, son épouse, sur cette île 
perdue à 400 kilomètres des côtes brésiliennes.
Merci à Hubert Reine et Bernard Bacquié qui ont participé à l’identification des 
photos, à Luc Gavila qui a apporté quatre photos et à François Ribailly qui a dé-
couvert le film S.O.S. Noronha.
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Georges Lacoste
Georges Lacoste, né le 28 mars 1901 à Beaurech (Gironde), débute sa carrière comme mousse à 
l’âge de 13 ans, il sert dans la Marine Marchande jusqu’en juillet 1919. Il passe trois années dans 
la Marine Nationale à partir du 14 mars 1921 et devient quartier-maître radio-volant à Saint-Ra-
phaël, après avoir été breveté le 1er juillet 1922. 
Il entre aux Lignes Latécoère, comme radionavigant, le 14 mars 1924, le jour même de sa libé-
ration de la Marine Nationale.
Le radionavigant Georges Lacoste arrive à Oran avec les précurseurs de cette Ligne qu’il parcourt 
pendant trois ans, totalisant 1 200 heures de vol en plus de 200 traversées. Il sert aussi quelques 
fois comme radio à bord des navires-dépanneurs. Il se marie le 9 novembre 1925, malgré la dé-
sapprobation de Didier Daurat qui préfère avoir affaire à des célibataires.
Ses qualités humaines et professionnelles sont remarquées par la Compagnie générale Aéropostale 
qui succède aux Lignes aériennes Latécoère en avril 1927. Il est envoyé dans l’île brésilienne 
de Fernando de Noronha où il arrive comme chef de Poste Radio le 5 décembre 1927. Il crée la 
station et rempli sa fonction à la plus grande satisfaction de l’Aéropostale, puis d’Air France.
Il rejoint les Lignes aériennes militaires de la France Libre le 24 octobre 1942. Il nommé sous-lieute-
nant, chef de poste de Damas, en Syrie, jusqu’au 14 mars 1945.
Il réintègre Air France après la Guerre et occupe plusieurs postes importants, notamment à Ma-
dagascar et en Indochine. Très belle carrière, après avoir été mousse à 13 ans.
Georges Lacoste est décédé le 21 août 1967.
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Agenda 1928
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Cartes
Le Centre Radio de l’Aéropostale est installé à l’extrême point nord-est de l’île principale de 
l’archipel Fernando de Noronha, le long de la baie de Santo Antonio. La pointe orientale de cette 
île est encore nommée «ponta do Air France».
L’île, qui abrite un pénitencier, n’a pas de port, elle a seulement des mouillages, le déchargement 
des navires se fait par transbordement.
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Les implantations de l’Aéropostale en Amérique du Sud
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Chef de Poste Radio à Fernando de Noronha
     Les bâtiments

▲ La baie de Santo Antonio vue vers le sud-ouest

▼ La baie de Santo Antonio et les installations radio de la Compagnie Générale Aéropostale vues vers le 
nord-est
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▲ Juliette Lacoste, au centre, et Georges Lacoste, à gauche, avec des habitants d l’île
,

▼ Les prisonniers du pénitencier participent aux travaux d’installation du Poste
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▲ ▼ Bâtiments de la Compagnie Générale Aéropostale à Fernando de Noronha
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▲ ▼ Bâtiments de la Compagnie Générale Aéropostale à Fernando de Noronha
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▲ ▼ Bâtiments et antennes de la Compagnie Générale Aéropostale à Fernando de Noronha
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▲ ▼ Bâtiments de la Compagnie Générale Aéropostale à Fernando de Noronha
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▲ ▼ Bâtiments de la Compagnie Générale Aéropostale à Fernando de Noronha
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▲ ▼ Bâtiments de la Compagnie Générale Aéropostale à Fernando de Noronha 
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▲ Bâtiments de la Compagnie Générale Aéropostale à Fernando de Noronha

▼ Un des avisos de l’Aéropostale, puis d’Air France, qui assurent le transport du courrier entre le Sénégal 
et le Brésil
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▲ Bâtiments d’Air France à Fernando de Noronha (Air France a pris la suite de l’Aéropostale en 1934)

▼ L’aérodrome de Fernando de Noronha, créé par Air France, est utilisé pour la première fois par le Couzi-
net «Arc-en-Ciel»,  piloté par Mermoz, le 14 juin 1934 
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Construction d’une antenne
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Construction d’une antenne
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▲ Les radios

▼ Un opérateur radio
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▲ ▼ Georges Lacoste
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▲ Un opérateur radio 

▼ François Urvoy, chef radio de la Compagnie Générale Aéropostale, au cours d’une inspection en mai 1930
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▲ ▼ François Urvoy et Georges Lacoste
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Dans le bateau «Cigogne» en mai 1930, prendant les essais de rdiogoniométrie autour de l’île
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Le bureau de Georges Lacoste
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Rapport de François Urvoy
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Rapport de François Urvoy
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Transbordements

▲ ▼ Des radeaux sont utilisés pour les transbordements depuis le mouillage, avec l’aide des prisonniers du 
pénitencier
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▲ ▼ Transbordements
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La voiture

▲ La voiture arrive sur un radeau

▼ Georges Lacoste et la Ford
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▲ Juliette Lacoste et une amie

▼ La Ford légèrement accidentée
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▲ ▼ Fernando de Noronha (photos de Luc Gavila)
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▲ ▼ Fernando de Noronha (photos de Luc Gavila)
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Le Westfalen

▲ ▼ Le Westfalen, vu ici à Fernando d Noronha, est un des navires allemands de la Lufthansa utilisés pour la 
poste aérienne en océan Atlantique sud. Un hydravion est mis à l’eau à l’approche des côtes afin d’accélérer 
l’acheminement du courrier. La dernière mise à l’eau par le Westphalen a lieu le 4 novembre 1938 devant 
Fernando de Noronha avec l’hydravion Dornier 18 D-ARUN Zephir
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▼ Repas avec les Allemands
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Le Graf Zeppelin LZ 127

▲ ▼ Le Graf Zeppelin LZ 127 a effectué 68 voyages d’Europe au Brésil entre 1930 et 1937, puis le Hinden-
burg en a effectué huit entre 1936 et 1937. Voici le Graf Zeppelin LZ 127 survolant Fernando de Noronha
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Le Graf Zeppelin LZ 127 survolant Fernando de Noronha
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Avec Marcel Reine à Rio de Janeiro
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▲ En 1931 : Juliette Lacoste et les parents 
de Marcel Reine : Édouard et Léonie
Ci-contre de haut en bas : Georgit, 
Yvonne X, Juliette Lacoste et Alice Reine, 
épouse du pilote Marcel Reine

Marcel Reine décèdera le 27 novembre 
1940 dans le NC 223.4 F-AROA «Le Ver-
rier» abattu par la chasse italienne entre 
la Sardaigne et la Tunisie au cours d’un 
vol Marseille-Tunis-Damas pour conduire 
Jean Chiappe nommé haut-commissaire 
en Syrie et au Liban. En plus de Jean 
Chiappe et du Cne Nicolas, tout l’équi-
page disparaîtra : Henri Guillaumet, Le 
Duff, Montaubin et Franquès.
Josef Kessel dira de Marcel Reine : «Mais 
s’il avait fallu en désigner un qui fut aimé 
de tous, Reine eut certainement été ce-
lui-là. Il devait ce privilège au fait que 
jamais une parole, une action ne vint dé-
mentir les qualités de son visage. On ne 
pouvait résister à sa joie de vivre à sa gen-
tillesse, à sa verve heureuse, ses fureurs 
comiques, son vocabulaire d’une saveur 
étonnante. Personne n’était plus généreux 
que lui, il ignorait l’ennui, l’envie, la va-
nité».
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▲ Yvonne X, Gabriel Thomas, Alice Reine et Juliette Lacoste

▼ Yvonne X, Juliette Lacoste, Gabriel Thomas et Alice Reine
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▲ Jean Macaigne, Édouard Reine, X, Juliette Lacoste, X

▼ Alice Reine, Georges Lacoste et Juliette Lacoste
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▲ Juliette Lacoste, Alice Reine, X
▼ Alice Reine, Jean Macaigne, Juliette Lacoste, Édouard Reine
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▲ ▼ L’aérodrome de Jacararepaga, à Rio de Janeiro, a été utlisé pa l’Aéropostale jusqu’en 1932

Rio - Aérodrome de Jacarepaga
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▲ ▼ La station radio de Jacararepaga et les antennes
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▲ ▼ L’aérodrome de Jacararepaga
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▲ Juliette Lacoste, à droite, vers l’aérodrome de Jacararepaga

▼ Vers l’aérodrome de Jacararepaga
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Natal

▲ Construction d’un hangar à Natal

▼ Georges Lacoste et le pilote Victor Hamm à Natal
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▲ Laté 25 à Natal, piloté par Ferrarin en août 1928
,

▼ X, Juliettte Lacoste, X, X, chez le pilote Gabriel Thomas (à droite) à Natal
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Juliette Lacoste, X, X chez le pilote Gabriel Thomas à Natal
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▲ À Natal, le Latécoère 301 F-AOIK «Ville-de-Buenos-Aires» qui a effectué le premier courrier 100% aérien 
transatlantique sud hebdomadaire en janvier 1936
▼ À Natal, le Laté 521 F-NORD «Lieutenant-de-Vaisseau-Pâris» qui, les 25 et 26 octobre 1937, accomplit la 
traversée de Port-Lyautey, au Maroc, jusqu’à Maceïo, au Brésil, record de distance en ligne droite (5771 km) 
pour hydravion Classe C.Bis, piloté par Henri Guillaumet
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▲ ▼ À Natal, le Laté 521 F-NORD «Lieutenant-de-Vaisseau-Pâris» 
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À Natal, dans le Laté 521 F-NORD «Lieutenant-de-Vaisseau-Pâris» 



62

▲ Dans le Laté 301 «Ville de Buenos-Aires» à Natal : André Parayre (pilote), Frédéric Maret (mécanicien 
navigant) et Jean Ponce (pilote). Tous trois disparaîtront avec ce Laté 301 le 10 février 1936 dans l’Atlantique

▼ André Parayre et Jean Ponce dans le Laté 301 «Ville de Buenos-Aires» à Natal
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▲ ▼ À Natal, le Laté 300 «Croix-du-Sud» avec lequel Jean Mermoz et son équipage disparaîtront le 7 dé-
cembre 1936
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Bahia
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▲ ▼ Les installations de la Compagnie Générale Aéropostale à Bahia
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▲ ▼ Laté 25 à Bahia
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▲ ▼ Laté 25 à Bahia
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▲ ▼ Laté 25 à Bahia
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Pelotas

▲ ▼ Construction des installations de la Compagnie Générale Aéronautique à Pelotas
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▲ ▼ Construction des installations de la Compagnie Générale Aéronautique à Pelotas
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▲ ▼ Laté 26 à Pelotas
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Recife

Accident d’un Laté 25 à Recife
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Documents

73

Autorisation de sortie du Brésil
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Autorisation de sortie du Brésil
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Nomination dans l’ordre National de Cruzeiro do Sul
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Nomination dans l’ordre National de Cruzeiro do Sul
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Tentative d’évasion de deux prisonniers
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Transfert des installations au Brésil
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Transfert des installations au Brésil
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Transfert des installations au Brésil
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Citation de Georges Lacoste
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Citation de Georges Lacoste (traduction)
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Nommination de Mr Rathouis
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Attestation d’Air France
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Attestation d’Air France
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S.O.S. Noronha - Le film

Le film sorti en 1956



À propos du film (Wikipédia)
Scénario : En 1930, sur l’île de Noronha, à quatre cents kilomètres des côtes du Brésil, se trouve 
une station de radio française pour guider les avions de l’Aéropostale qui franchissent l’Atlan-
tique vers Dakar, au Sénégal. Une nuit, Frédéric Coulibaud (Jean Marais), le chef de la station, 
découvre qu’un de ses opérateurs radio a été poignardé, que les émetteurs sont hors service et que 
le téléphone a été coupé. En revanche, la station reçoit toujours des messages qui lui apprennent 
qu’une révolution a éclaté au Brésil. Il est urgent de rétablir les liaisons radio car, ce jour-là, Jean 
Mermoz doit tenter pour la cinquante-troisième fois d’effectuer la liaison aéropostale Natal-Dakar 
à bord de son hydravion Latécoère 28.
Au pénitencier de l’île, les prisonniers politiques ont entraîné les « droits communs » à se révolter. 
Une mutinerie a éclaté. Les forçats déchaînés se sont rendus maîtres d’une grande partie de l’île. 
Tandis que Coulibaud s’emploie fébrilement à réparer les émetteurs, ses camarades Mastic (Da-
niel Ivernel) le mécanicien, Froment (Yves Massard) le météorologue et les opérateurs brésiliens 
Pratinho (José Lewgoy) et Miguel (Ruy Guerra), armés de fusils et de revolvers, se préparent à 
défendre la station coûte que coûte. Miguel, envoyé en reconnaissance, reviendra, exténué, avec 
des nouvelles alarmantes : les forçats se sont emparés d’un dépôt d’armes et de munitions.
Le gouverneur brésilien de Noronha (Mario Bernardi), sa femme, prostrée, et sa fille Vanja (Van-
ja Orico), ont fui la ville de San Fernando et se sont réfugiés à la station autour de laquelle une 
barricade est élevée. Les nouvelles de Mermoz sont mauvaises. Forcé d’amerrir, il lance un SOS 
de détresse. Coulibaud et son équipe doivent tenir pour renseigner Dakar, Paris, Natal et rester 
en liaison avec les bateaux patrouilleurs. Et c’est seulement lorsque le navire « Marseille » aura 
sauvé Mermoz que Coulibaud lancera son « S.O.S. Noronha » en vue de l’évacuation de l’île, 
conscient qu’il ne pourra pas contenir l’assaut imminent des insurgés. Dans la nuit, un bateau 
anglais prend à son bord les assiégés tandis que la station est mise à sac par les forçats.
Trois mois plus tard, Coulibaud, Froment et Mastic reviennent sur l’île de Noronha pour remettre 
la station en service.
Commentaires : Rouquier a filmé cette histoire réelle dans un style proche du documentaire. 
L’impression d’authenticité est saisissante. Ce huis clos ne bénéficia pas d’un grand budget, mais 
la réalisation, celle d’un passionné, parvint à faire ressentir la tension liée aux évènements. Un 
beau film simple et captivant avec des images superbes. Un film à découvrir.
Dans sa biographie de Jean Marais, Gilles Durieux dit : «S.O.S. Noronha», écrit par le fameux 
tandem Boileau et Narcejac, lorgnait vers le film d’aviation dont le cinéma américain, Howard 
Hawks en particulier, avait fait un genre en soi, en soulignant l’héroïsme quotidien des pilotes 
ordinaires. Dans S.O.S. Noronha, les héros «ordinaires» étaient de simples radios ou météorolo-
gues chargés de guider le grand Mermoz dans l’une de ses tentatives de traversée de l’Atlantique, 
de Natal - au Brésil - à Dakar, sur la côte africaine. Afin de corser l’affaire, mais aussi rendre 
hommage au professionnalisme de ces techniciens de base, les scénaristes avaient imaginé que 
sur la petite île brésilienne (Noronha) où était installée la station de l’Aéropostale, une révolte de 
forçats venait d’éclater. Une terrible révolte qui compliqua fortement le sauvetage de Jean Mer-
moz dont l’avion s’était abîmé en mer. À l’instar de certaines grandes stars du cinéma américain 
ayant mis leur talent au service du «film d’aviation», Jean Marais, en chef de poste bataillant pour 
remplir sa mission, semblait d’assez loin faire écho à John Garfield (Air Force) ou Cary Grant 
(Seuls les anges ont des ailes)».
Traité à la manière d’un documentaire, où abondent des scènes d’action, le film apporte à Marais 
un beau rôle de «capitaine courageux».
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